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yutte tandis que moi je procède le chiffre à la main ; je ne vois plus que deschiffres

y rêve tontes les nuits. Au moins on ne me fera point de reproches.
M; DrAPrER.--Vtyons, messieurs, procédons par ordre; où en sont vos mesures,

tonsieurle procureur-général du Bas-Canada ?
MR. SmTi,-Eh ! de quelles mesures voulez-vous parler ?
Ma. DRAPEn.-Parbleu, des mesures importantes que vous devez proposer; car

nus devez surtout en présenter pour le Bas-Canada où nous n'avons pas de partisans;
ws le H aut-Canada iàògs sommes assez bien car nos gens en, travaillant pour eux-
emles lonit no0tre ouvrage'; niais aven vous il n'en est pas de même.
MA. SMTH.-.T proposeraismes lois ii la prochaine session.
Tous LES AUTRES _'tsTRES.-Quoi I p is durant celle-ci 9
Ma. SMITH.-Ah ça I me prenez-vous pour un automate à faire des lois ? Vraiment
vous trouve singliers de tie talonner airsi croyez-vous qu'il ni'y a pas as ez des

altdvin, des Açyvin et des Lîfibtaine 4ini sont satns cesse sur mon pauvre dos. L'n
e rait des questions par des motions impertinentes, l'autre-me montre au doigt,l'autre
e fait le poing. Vraimint si cela continue j'en deviendrai bête. je suis le cheval de
lvil de l'aîdministration. ; c'est sur moi que ri touihent tous les coups ; les-pIetits'
,fants courent après mnoi dans la rue ; à la chambre les jeunes membres nie regardent

souriant et à peine si.s jo dans la -alle du conseil où je crois me reposer que mes
llèguent te tourmentent à leur tour comme si je devais à moi tout seul porterstout-
fardeau du pouvoir ; et pouriant, sans lie vanter, hem ! où aurait-on trouvé un
'ictreur-général si je n'étais venu au secooirs de Pladmniiîistration ?
Ni DAL.-l-ite s'agcit point de nous quereller, iais de travailler. Toutes les
s peuvent bien se retettre à une autre fiis ; il u'y a que les avocatsqui s'occupent
cla ;. rais la liste. *ivile, iessieurs, la liste civile; voilà la question. To be or

1 Io be, coinme dit lord, Byron...
Ma DRAPs.-Shaskespeare dans Hainlet, vous voulez dire.
Ma DÀLr.-Byron, Hatrlet ou Shakespeare, n'importe'; de Pargent, voilà le
itnt.

MR RosvisoN.-Toout cela est arrangé. Mon plan est fait et rédigé ; je vous, le
ntiettrai darisqtielquesjours. Je paie tous lès officiers publies, les pensions et- je

tvoie er imuîsse routes les demandes d'argent. Il n'y a poi:it.d'argent dars le coffre;
tine r;inian j'espère.
M a DRu pEl.-Comr ment ! vous ne voulez rien accorder aux amis de McNab, par
ceiple ? nouis soir ies perdus.
Mit RBiN.MoN.-Il n'y a point d'argent dans le coffre.
AR MoR aS.-it la demande de mon cousin qui i fait élire-quatre de nos parti-
risi
Ma RoaInso-Si on lui donne h lui, il faudra donner aux autres. Il n'y.a point
irgernt ians le i-offre.
Ma VtG .u.-J'approuve hautement la ferme résolution de mon collègue l'inspec-
.r-général ;'éono.iie est la première vertu du fidèle financier. Dites-moi, avez?
us songé a Paugientation de loyer que j'ai demandée pour mesn maisons ;..vous
-z que la iraiislation du siège du gouvernernert a, donné une. grande valeur .aux

lprié'és ; or coriie j'abandonne les cent louis que j'aurais autrement reças comme
ainbire di conmeil il serait-iinjuiste de mie faire éprouver d'autres pertes ; d'ailleurs,te bag;telle de quelques trois ou quatre cents louis serait pieu de chose pour la. cais.-
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Ma RuBtNsoN.-Je ne parle point de cela dans mon projet mais nous pr
tie petits somme sur les contmgents des traveaux pubibes.
Ma VIGE.-C'est vrai ; je n'y songeais point. Voilà qui est bien.
Ma Dúx-Avezvous songé aux demandes que.j'ai laites pour mes électeurs de-
égantie. Il' est d la plus haute importance pour le-gouvernement. que: je. tienne'.


